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il' 13 

Du  Bref  du  Pape  à Monfeigneur 
l Archevêque  de  Sens. 

PlE  VI,  Souverain  Pontife  , à notre  cher  fils 
Çtienne-Charles  de  Lomenie  de  Brienne  , 

Cardinal  Prêtre  de  la  fainte  Egüfe  Romaine , 

Archevêque  de  Sens  ; Salut. 
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TRADUCTION  FIDELE 

ET  LITTÉRALE 


Lorfqite  j’ai  reçu,  mon  cher  fils,  votre  pre- 
mière Lettre  du  2.3  Novembre  , j’étois  occupé  à 
examiner  Pexpofition  des  fentimens  de  plufieurs 
Evêques  de  France  fur  le  Décret  de  PAffemblée 
Nationale , relatif  à la  Conflitution  du  Clergé. 
Réunis  au  nombre  de  Trente  , ils  avoient  eu 
recours  à ce  faint  Siège  ; ce  que  vous  avez  fait 
aufii , pour  y puifer  des  inftru&ions  fur  Ja  ma- 
niéré dont  ils  dévoient  s’oppofer  aux  entreprifes 
de  la  Puifiance  civile  ; car  petfonne  ne  pouvoit 
ignorer  que  par  ce  Décret  la  Religion  Catho- 
lique, toujours  dominante  en  France  , y étoit 
dégradée  & aller  vie  , & que  par  le  même  aâe 
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FEglife  fe  voyoit  à la  fois  dépouillée  de  fes 
bfàns*  de  fes  TdlÆTdres  , & de  fes  droits  les  plirs 
&çr^s  3ç  les  plus  inviolables. 

À*la  pfelrnerè  U&ure  de  votre  lettre,  j’ai  par- 
faitement compris  à quel  point  . votre  maniéré  de 
penfer  s’écarte  des  féntimens  purs  & droits  de  vos 
colleguès , feniimens  qui  fctat  aulîi  les  miens. 
foupçons  étoient  fortifiés  par  lq  bruit  qui  s’étoit 
répandu  que  vôûs  étiez  attaché  aüx  opinions  des 
Novateurs  , & que  vous  favorifiez  leurs  deffeins* 
J’ai  donc  tardé  à vous  répondre  par  deux  motifs  : 
d’abord , parce  que  ma  réponfe  aux  Evêques  âè 
France  à laquelle  je  travaillais  avec  un  foin  afïîdii  . 
pouvoit  aufîi  s’appliquer  à vous  ; enfiiite  parce 
que  je  ne  voulois  vous  donner  aucune  marque 
d’improbation  , ni  vous  faire  aucun  reproche* 
avant  d’avoir  acquis  des  preuves  certaines  de& 
écarts  que  la  renommée  vous  imputoit. 

J’étois  prêt  à terminer  ma  réponfe  aux  Evêques 
de  France , qui  fatisfaifoit  en  même-tems  à vos 
demandes , lorfque  dans  le  moment  même  où  l’on, 
în’aanonçoit  vos  nouvelles  démarches,  j’ai  reçu, 
de  vous  , contre  mon  attente,  une  fécondé 
Lettre,  en  date  du  trente  Janvier;,  vous  y affe&ez 
beaucoup  d’indifférence  pour  l’opinion  de  la  ma- 
jorité des  Evêques  de  France , abfolument  con- 
traire à la  votre  : alléguant  la  prétendue  tyrannie 
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des  circonflances  & une  nécefEté  imaginaire; 
vous  me  marquez  que  vous  avez  réfolu  d’établir 
line  nouvelle  Parodie  dans  votre  Eglife  Cathé- 
drale ; que  vous  avez  aufii  pourvu , ainfi  que 
le  befoin  l’exigeoit , au  gouvernement  de  cette 
partie  d’un  diocèfe  étranger  que  l’on  a réuni 
au  vôtre , que  vous  avez  prêté  le  ferment  prefcrit 
par  FAlIemblée  Nationale;  que  ce  ferment , dont 
vous  m’avez  envoyé  la  formule  , ne  doit  pas 
être  regardé  comme  un  affentiment  de  votre 
part  à toutes  les  opérations  de  l’Affemblée  , qu’il 
ne  s’applique  point  à tous  les  Décrets  , &c 
qu’il  eft  reftréint  à la  conduite  de  votre  diocèfe; 
qu’en  exécutant  les  décrets  de  la  Nation , votre 
autorité  les  rectifie  & les  dégage  de  tout  ce  qui 
pourroit  s’y  être  glifie  d’irrégulier. 

Vous  ajoutez  qu’à  la  vérité  vous  avez  jufqu’ici 
refufé  de  donner  l’inflitution  canonique  au  Curé 
de  Gommecourtjdont  on  a fait  un  nouvel  Evêque 
de  Verfailles  , mais  que  vous  appréhendez  que  ce 
Curé  ne  réitère  fes  follicitations  , que  d’autres 
ne  vous  fafient  les  mêmes  inftances,  & que  vous 
ne  foyez  réduit  à l’alternative  ou  de  leur  accor- 
der ce  qu’ils  demandent  > ou  d’abandonner  votre 
Siège;  & en  vous  exprimant  ainfi,  vous  laififez 
allez  voir  que  vous  préférerez  le  premier  parti , 
fi  l’on  en  juge  par  ce  qui  fuit  ; Je  redoute  b dites- 
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vous , cette  dernière  extrémité . .......  parce  que  je 

m’imagine  quil  en  rejaillirait  quelque  tache  fur  la 
pourpre  facrée , & parce  que  je  prévois  les  maux  qui  en 
rèfulteroient  pour  mon  Diocèfe .. 

Je  ne  trouve  point  de  termes  pour  vous  ex- 
primer la  douleur  dont  j’ai  été  pénétré  » en  vous 
voyant  publier  & écrire  des  fentimens  fi  indignes 
d’un  Archevêque  &;  d’un  Cardinal.  Mais  ce  n’eft 
ici  ni  le  temps  ni  le  lieu  de  vous  convaincre  des 
erreurs  où  vous  êtes  tombé.  Je  me  contente  de 
Vous  dire,  en  pafîant,  que  vous  ne  pouviez  pas 
imprimer  un  plus  grand  déshonneur  à la  Pourpre 
Romaine,  qu’en  prêtant  le  ferment  civique,  & 
en  l’exécutant , foit  par  la  defiru&ion  de  l’ancien 
& vénérable  Chapitre  de  votre  Eglife , foit  par 
l’ufurpation  d’un  Diocèfe  étranger,  irrégulière- 
ment remis  entre  vos  mains  par  la  Puifiance 
civile  ; car  de  telles  avions  font  des  attentats 
odieux. 

Lifez  le  quatrième  Canon  duConcile  de  Lyon  ; 
(i  ) vous  y verrez  qu’il  efi  expreffément  défendu , 
à qui  que  ce  foit , de  s’emparer  du  Diocèfe  d’un 
Evêque  âbfent  par  néceflité,d’y  officier  pontifica* 
lement,  d’y  conférer  les  Ordres;  fi  quelqu’un  fe 
porte  à cet  excès  d’audace  & de  témérité,  il  efi:  jugé 

(z)  Colle#.  Hardouin , tome  a , page  1054. 
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digne  non-feulement  d’être  blâmé  dans  le  Concile, 
mais  encore  privé  de  la  communion  de  l’Egîife. 
Rien  n’efl  fur-tout  plus  oppofé  à la  faine  doc- 
trine , que  la  prétention  que  vous  avez  de  pou- 
voir, par  des  a&es  aufîi  irréguliers , légitimer 
le  Décret  de  l’Alfemblée  Nationale.  Enfin  , en 
prononçant  un  ferment  contraire  à d’autres  fer- 
mens  plus  faints  & plus  foîemnels  , par  lefquels 
vous  devez  vous  fouvenir  que  vous  êtes  lié; 
vous  avez  promis  d’accomplir  tout  ce  que  ren- 
ferme la  nouvelle  Conftitution  du  Clergé  de 
France,  &:  vous  ne  devez  pas  ignorer  que 
c’eft  un  amas  & comme  un  extrait  de  plufieurs 
héréfies. 

Alléguer , pour  couvrir  votre  faute , que  votre 
ferment  a été  purement  extérieur,  que  c’eft  la 
bouche  & non  le  cœur  qui  l’a  prononcé , c’efl 
avoir  recours  à une  excufe  aufîi  faufTe  qu’indé- 
cente ; c’eft  s’autorifer  de  la  pernicieufe  morale 
d’un  foi-difant  Philofophe  qui  a imaginé  ce  fub- 
terfuge  tout-à-fait  indigne , je  ne  dis  pas  de  la 
fainteté  du  ferment,  mais  de  la  probité  naturelle 
d’un  honnête  homme  ; &C  toutes  les  fois  que 
cette  doctrine  a été  publiée, TEglife  n’a  jamais 
manqué  de  la  condamner  , & de  la  profcnre.  La 
réponfe  que  je  vais  adreffer  inoeffamment  aux 
Evêques  de  France  fera  connoître  tout  le  venin 
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de  vos  erfeurs  ; & en  même  tems  elle  annoncera 
les  peines  que  les  canons  leur  infligent,  &c  je  me 
verrai , quoiqu’avec  regret , forcé  d’employer  à 
votre  égard  cette  févérité,  & même  de  vous 
dépouiller  de  la  dignité  de  Cardinal , fi , par  une 
rétractation  faite  à propos  &z  d’une  maniéré 
convenable  , vous  n’expiez  le  fcandale  que  vous 
avez  donné. 

Je  me  livre , en  attendant , aux  mouvemens  de 
ma  tendrefTe  paternelle , &c  pour  vous  épargner 
de  nouvelles  fautes , de  peur  eue  mon  fiîence 
ne  foit  interprété  par  vous  comme  une  marque 
d’approbation , je  me  hâte  de  vous  écrire  ; je 
vous  exhorte,  je  vous  conjure  au  nom  du  Sei- 
gneur, de  ne  pas  perfifter  dans  de  pareils  fenti- 
mens  ; je  vous,  recommande  fur-tout  de  ne  pas 
avoir  la  témérité  de  conférer  l’inflitution  aux 
nouveaux  Evêques  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , 6c  de  ne  pas  affliger  l’Eglife  en  lui 
donnant  des  Minières  rébelles  ; c’efi:  au  Siège 
Apoftolique  que  ce  droit  appartient  uniquement 
d’après  les  décifions  du  Concile  de  Trente  ; fi 
quelqu’Evêque , quelque  Métropolitain  fe  l’at- 
tribue , alors  je  fuis  forcé  , en  vertu  des  fonc- 
tions Apoftoiiques  qui  me  font  confiées  , de 
déclarer  fehifmatiques  & ceux^qui  infiituent  de 
ceux  qui  font  inflitués , 6c  de  frapper  de  nullité 
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tout  à£e  exercé  par  les  uns  & les  autres , ainfî 
que  je  l’ai  déjà  annoncé  par  ma  lettre  à notre 
très-cher  Fils  en  Jefus-Chrift  Louis  XVI,  Roi 
de  France , c£  aux  Archevêques  de  Bordeaux 
de  Vienne , en  date  des  8 e£  9 de  Juillet  dernier  , 
& comme  je  l’expliquerai  plus  en  détail  dans 
ma  réponfe  aux  Evêques,  qui  ne  tardera  pas  à 
paroître. 

Vous  avez  pu  vous-même  refufer  impunément 
Pinftitution  à un  nouvel  Evêque;  plufieurs  autres 
de  vos  Collègues  ont  fait  le  même  refus  ; l’Evêque 
de  Rennes,  en  particulier,  non-feulement  n’a 
pas  voulu  infHtuer  le  nouvel  Evêque  de  Quim- 
per, mais  encore  a' prouvé  dans  un  grave  & fa- 
vant  difcours  , combien  cette  nouveauté  étoit 
contraire  à l’ancienne  difcipline  en  ufage  avant 
le  Concordat  : prefque  tous  les  Evêques  de  France 
fe  font  abilenus  avec  un  grand  courage  de  prêter 
le  ferment  & de  fe  conformer  à la  nouvelle  conf~ 
titution  en  ce  qui  touche  à l’autorité  fpirituelle  y 
il  ell  donc  clair  que  cette  néceiîité  qui  vous  pa- 
roît  fi  prenante,  n’exifle  pas  pour  vous.  Mais  r 
quand  même  on  voudroit  employerla  contraint?,, 
eft-ce  une  raifon  qui  puiffe  vous  affranchir  des 
devoirs  que  Dieu  & l’Eglife  vous  prefcriyent  £ 
La  violence  doit  augmenter  le  courage  &e  la  fidé- 
lité des  vrais  Chrétiens  ; c’efl  alors  qu’ils  doivent 
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fe  montrer  inébranlables , prêts  à fubir  Pexil  8c 
les  autres  difgraces  du  ixécle. 

Qui  ne  voit  que  la  Conftitution  établie  par 
l’Affemblée  Nationale , en  laiffant  à l’homme  la 
liberté  de  penfer  8c  d’écrire  ce  qui  lui  plaît  fur 
les  matières  de  Religion , heurte  de  front  la  Re- 
ligion elle-même  ? que  tant  d’autres  nouveautés 
qu’elle  introduit , renverfent  abfolument  l’auto- 
rité de  TEglife  8c  anéantirent  tous  fes  droits  ? 
Votre  devoir  étoit  de  combattre  ces  erreurs  8c 
de  fuivre  l’exemple  de  vos  Collègues  ; c’eft  étouf- 
fer la  vérité , que  de  ne  pas  la  défendre  ; c’eft 
favorifer  8c  approuver  le  vice,  que  de  ne  pas 
employer  tous  les  moyens  propres  à le  corri- 
ger (i),  S.  Félix  III  nous  enfeigne  lui-même  que 
ne  pas  réftfter  aux  médians , c’eft  les  encourager; 
qu’on  fe  rend  fufpeft  d’une  fecrette  connivence 
avec  les  coupables , lorfqu’on  néglige  de  s’oppo- 
fer  au  crime  (2,). 

Ainfi  la  circonftance  aéhielle  , n’a  aucun  rap- 
port au  paffage  de  Saint  Auguftin,  que  vous  allé- 
guez; elle  doit  au  contraire  s’appliquer  au  fiecle 

(1)  Epître  de  S.  Thomas  de  Çantorbery  aux  Evêques 
{a.  province  % dans  la  Cohésion  de  Hardouin , tome  6 , 
page  1388. 

(2)  Epitre  de  S . Félix  III  à Acace  de  Confhntinopîe , 
dans  la  même  Colle&fQri  d’Hardouin,  tome  a,  p.  Si  a 
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Crîx  PËglife  a vu  tant  de  Pontifes  &c  cPEvêqüêS 
détermines  à tout  foufîrir  & à braver  les  plus 
grands.,  maux  , plutôt  que  dé  rien  relâcher  de 
leurs  droits  , plutôt  que  de  trahir  îa  calife,  de. 
Dieu  & de  l’Egliie.  Voilà  les  difpofiîions  que  la 
plupart  de  vo.s  .collègues  ont  fait  éclater  non- 
feulement  par  d’éioquens  difeours  , mais  paf 
d’excellens  écrits  ; monumens  de  leur  zèle  pour 
la  gloire  de  la  Religion  , dignes  de  pafTer  à la> 
poftérité  la  plus  reculée. 

Je  me  flatte  que.  , docile  à niés  avis,  vous 
reconnaîtrez  vos  erreurs  , que  non  content  de, 
vous  éloigner  de,  toute  autre  nouveauté , vous; 
rentrerez  abfolumcnt  dans  votre  devoir  , que 
vous  avez  oublié  jufqu’ici , <5:  que  réuni  à la 
doctrine  unanime  des  autres  Evêques  , vous  vous, 
attacherez  au  Siégé  Apoftolique-,  où  rcfide  Peu- 
fpignement  de  la  vérité,  & le  centre  dé  Punité*- 
G’efc  le  moyen,  d’éviter  toute  occafiôn  dWreijr, 
de  fchifme.:  Si  le  Roi  très-chrétien  , fi  les 
Curés , fi  l’illiutre  Nation  françoife  ne  repouf-; 
féiit  pas  la  voix  de  la  vérité  que  je  yajs  leur, 
faire  entendre  , en  qualité. de  leur  pere  commun,. 
& que  les  Evêques  unis  & attachés  à -leur. chef 
appuyeront  de  tout  leur  pouvoir;  jç  fuis  porté 
à efpérer  qu’avec  le  fecours  celehe  3 que  je;  ne* 
celle  d’implorer  par  mes  prières,  tons  les  Fran* 

A 5 . 


( 10) 

Çoisfe  garantiront  de$  erreurs  dont  on  afliege  leuf 
foiblefïe  & leur  ignorance  , & que  tous  les  com- 
plots de  tèurs  ennemis  feront  dévoilés  & con- 
fondus : ça  r fous  prétexte  de  réformer  la  Reli- 
gion -,  il  çfl  évident  qu’ils  ne  cherchent  qu’à 
iâpper  les  fondemens  de  la  foi  catholique  & de 
Religion  de  nos  peres. 

En  finifîant  je  vous  renouvelle  les  plus  vives 
exhortations  ; je  vous  prie  5 je  vous  conjure 
de  ne  pas  vous  écarter  du  droit  chemin  , de 
refier  attaché  aux  réglés  facrées  de  l’Egliie 
Catholique , de  faire  paroître  dans  cette  occa- 
sion , ; comme  vous  Je  devez , l’ame  & le  ca- 
ya  61er e d’un  Evêque,  & de  fermer  autant  qu’il 
«fi  en  votre  pouvoir  tout  accès  aux  nouveau- 
tés, à l’erreur  -&  au  fchifme.  Dans  ces  momens 
périlleux,  dans  ces  temps  de  crife  , abandonnez- 
vous  abfolument  à la  conduite  de  l’Efprit  divin , 
de  l’efprit  de  fagefie  , de  courage , de  foi  & de 
patience  t pour  vous  y exciter  encore  davan- 
tage; je  vous  donne,  mon  cher  fils , ma  béné- 
diéiion  apofiolique  , ainfi  qu’au  troupeau  confié 
à vos  foins  & à votre  vigilance, 

, , , 

A Rome  y ce  vmgt^trais  Février , mil  J ept  çent 

tfMm~vmgt-Qrfy , de  nom  Pontificat  le  dix-fy* 

mme* 
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S.  R.  E.  Presbytero  Cardinali  de 
Lomenie  de  Brienne , Archiepif- 
copo  Senonenfi , PIUS  PP . VL 

Dilecte  fiti  nofter  falutem. 

Priores  litteræ  tuæ  à te  datæ  VH  kal.  Dec.  ad 
nos  eo  pervenerunt  tempore  , quo  revolvebamus 
complurium  Galliæ  Epifcoporum  fenfus  expo- 
fitos  fuper  Decreto  Conventus  Nationalis  Clerum 
attingente.  Ipfifi  quidem  in  unum  coa&i  ad  mi- 
mer um  ufque  triginta  ad  Sàndam  hanc  Sedem 
confugerant,  quod  abs  te  quoque  fa&um  fuit, 
tanquam  ad  Magiftram  , ut  per  ipfam  inftrue- 
rentur,  quid  fibi  fafto  opus  effet  adverfiis  tôt, 
ac  tanta  civilis  poteftatis  molimina.  Neminem 
enim  fugere  poterat  per  illud  decretum  haftenus 
inter  catholicos  prorfhs  inauditum  , manciparî , 
& in  fervitutem  redigi  eam , quæ  domina  femper 
in  ifto  regno  fuit,  Catholicam  Religipnem  , 
unâque  operâ  expoliari  ecclefiam  fuis  bonis  , 
miniftris  , & juribus , quæ  magis  facra  atque 
intemerata  putanda  funt. 

Vix  tuas  iftas  litteras  legimus , non  potuimus 


ëquidem  flatim  non  intelligere  , planèque  CO- 
gnofcere  , quantum  fententia  tua  à purâ,  & reûâ 
cum  noftrâ , tum  collëgarum  tuorum  fententiâ 
diffidet.  Noftram  autem  augebat  fufpicionem 
ruiner  quidam  , qui  ad  nos  perferebat  non  pafum 
adhærefcere  te  Novatonbus , eo'runique  confina 
fovere.-  Hinc  duplicl  ex  caufâ  diftulimus  tibi 
refcribere.  Tiim  quia  eadem  ilia  refponfio,  quam 
ad  Epifcopos  afîiduo  quidem  Audio  tune  paraba- 
mus , tibi  quoque  poterat  effe  communîs  ; tùm 
quia  nolebamus  fane  tuam  agendi  rationem  coar-i 
guere , teque  de  ahquâ  culpa  poftulare  antequam, 
nobis  , quod  de  te  vulgabatur  , certis  probatio- 
nibus  conftitiffet. 

Cum  jam  in  exitu  erat  refponfio  noftra  ad, 
Epifcopos  , quæ  tuis  etiam  pétition  ibus  erat  ac- 
commodata  , & cùm  res  à te  recenter  geftæ  ad 
NoS  perferebarttur , venerunt.  , præter-  pmnern 
expeôationem  , altéras  tuæ  litteræ  datas  pndiq 
Cal.  Febr.  , quibus  præteferens  parvi  æfhmari 
à te  contrariam  majoris  partis  Gallicanorum 
Epifcoporum  opiniopem , ce  quoddam  pnerex- 
tens  excogitatæ  neceffitatis  imperium  , base  No- 
bis figftifi cabas  « Novum  Presbyterium  in  Ecclq-, 
» fiâ  Cth'edrali  decreviffç.  te  conftituere , parti, 
„ bus  iis  etiam , quæjrecenter  in  Diœcefim  tranfief 
» 1 rlint  tuam  r prout  neceflitas  e^rat , per . te  pio- 
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» vifum  fiiiffe  : facramentum  dixiffe  à Nationa- 
» li  conventu  propofkum»  : facramentum  hu- 
jufmodi,  cujus  ad  Nos  mifidi  exemplum  , non 
pro  ajfenfu  animi  habendum  elfe , nec  illud  ad 
omnia  pertinere , fed  effe  coercitum  ad  Diœcefis 
» tuæ  curam  : « per  te  autem  , dum  décréta  Na* 
» tionis  exequeris  autoritate  tua , in  iis  purga- 
» ri,  quidquid  illegitimi  effe  poffit inyeÔum. 

His  omnibus  addis  denique,  ne  gaffe  te  quidem 
ha&enùs  inditutionem  dare  Parocho  de  Gome- 
court  in  novum  Epifcopum  Verfalienfem  ele&o  ; 
fed  metuere  te , ne  parochus  ide  iteriim  atque 
iteriim  idem  podulet  ; eademque  alii  etiam  fia- 
gîtent , ità  ut  nil  reliquum  tibi  fit , quod  agas  , 
nid  ut , aut  annuas  tandem  , aut  fedem  relin- 
quas;  dumque  hæe  affirmas  , fatis  apertè  oden- 
dis  te  primam  potiiis  partem  ampletti  : hæc  enitn 
mox  verba  fubjungis  : «vereor  id  ultimum  quià, 
» ni  fallor  , redundarent  aliqua  in  facram  ipfam 
» Purpuram  , & quià , quanta  impenderent  mala 
» Dioecefi  meæ  profpicio  évidenter». 

Satis  equidem  verbis  explicare  non  poffumus, 
quanto  animi  nodri  mœrore  hæc  à teproferri, 
& feribi  intelleximus  , quæ  maximè  virnm  de- 
decent,  Archiepifcopali  dignitate,  & Cardinal 
latûs  honore  fulgentem.  Ad  non  ed  hujus  locî» 

nec  temporis  te  convincere , éorum , in  quos 
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es  prolapfus  , errorum  ; dicimtis  tamen  obifer  J 
quod  non  majus  dedecus  Purpuræ  inferrè  po-> 
tuifti , quàm  emittendo  civicum  facramentum  , 
ipfumque  exequendo  , five  dum  antiquum  ven* 
capitulum  Ecclefiæ  tuæ  abrogas  , five  dura 
alienis  Diœceiibus  manus  injicis  , tibi  per  civi- 
lem  poteftatem  minus  ritè  attributis  : nequit  id 
in  deteflabile  facinus  non  incurrere. 

Perlegas  oportet  Canon.  4 , Conciîii  Lugdu- 
nenlis  in-(i)  quo  ftatutum  fuit,  quod  abfente 
ex  ncufjitatz  Epifcopo  , nemo  audeat  in  ejus 
abire  locum , liée  facrificiorum , aut  ordinatio- 
num  miileria  celebrare  , quod  fi  in  hac  teme- 
ritate , yel  audacia  quifque  proruperit , non  fo- 
lùm  in  Concilio  redarguendum  , veriim  etiam 
Communione  fratrum  futurum  noverit  alienum  ; 
fed  quod  a re&â  fentiendi  ratione  abhorret  illud 
eft , dum  contendis  , quod  aftus  à te  illegitimè 
gefti  aptifmt  ad  purgandam  Nationalis  Decreti 
vim.  Denique , dum  jurejurando  te  obftrinxifti 
contra  fandtiora,  ac  folemniora  facramenta,  qui*» 
bus  devindhim  te  anteà  teneri  non  immemor 
efle  debes,  jam  pollicitus  es  omnia  complere, 
quæ  in  eo  continentur  ; continetur  autem  con~ 
geries,  fuccus  plurimarum  herefum. 

Sed  erroneè  nimis  &C  inverecundè  déclinas 


(1)  In  Colleft.  Harduin.  Tom.  2 5 page  1-05.4* 
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îàpfum  tuum  , quod  nempe  foîiim  exteriùs  ju- 
raveris  , fejun&â  interiori  animi  confentione  , 
quemadmodum  commentus  efl  quidam  Philofo- 
phus  , qui  inventum  hujufmodi  excogitavit,  in- 
dignum  profe&ô , quod  ullus  ample&atur  , tan-* 
quam  a jurandi  fanôitate  alierïum  , & à natu- 
rali  ipfâ  abhorrens  honeflate  ; nam  quoties  âffer- 
tio  hæc  produ&a  fuit , toties  eam  Ecclefia  prof- 
cripfit,  atque  damnavit.  Quæ  ad  Galliae  Epif- 
copos  propèdiem  mittetur  refponfio , ea  palàm 
faciet  tuorum  errorum  pravitatem  , ac  frniul 
pænas  indigitabit  quæ  per  Canones  infliguntur, 
Si  ad  quas  non  fine  animi  Noftri  ægritudine 
manus  admovere  coa&i  enmus  , te  Gardinalitiâ 
etiam  Dignitate  exuentes  , nili  publicam  offen- 
fionem  tempeftivâ,  ac  dignâ  fatisfacHone  re- 
tracfaveris. 

Nos  intérim  , quos  vehementer  paterna  cura 
follicitat , ne  tu  errores  erroribus  cumules  , ÔC 
nefilentium  noftrumloco  approbationis  accipias, 
has  tibi  nulla  interjeta  morâlitteras  mittimus, 
te  etiam,  atque  etiam  in  Domino  hortantes  , ut 
fhtim  ab  incœpto  defiilas,  tibique  præfertim 
prœcipimus  ? ne  eo  ufque  progrediaris  ut  novos 
Epifcopos,  ob  quamvis  etiam  caufTam  necefïiîatis, 
infcituas  , novofque  Eccleliæ  refra&arios  adjun- 
gas  ; de  jure  enim  agitur , quod  unice  fpeclat  ad 
Apoflolicam  fedem  juxtà  Tridentini  Ccncilii 
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fan£hones  , quodque  arrogari  fibi  à nomine  po- 
tefl  Epifcoporum , aut  Metropolitanorum,  quin 
nos  illo  quo  fungimur , Apoftolici  officii  munere 
declarare  cogamur  fchifmaticos  fimul  effe  tam 
eos , qui  confirmant , quam  eos  qui  confir- 
manttir , nulliüfqiie  roboris  futuros  illos  a&us 
omnes  , ab  utroque  prodituros , veluti  alias 
jam  declaravimus  noftris  litteris  ad  carifîi- 
mum  in  Chriflo  Filium  noftrum  Ludovicum 
Galliarum  Regem  Chriflianifîimum , &.  ad  Ar- 
çhiepifcopos  Burdegalenfem  , ac  Viennenfem 
: datas  VII  , & VI  Idus>  Jul.  proximè  præteriti 
~*nni , & veluti  lâtius  refponfio  ad  Epifcopos 
noRra  quantocius  proditura  explicabit. 

Si  tuipfe  novum  inflituere  Epifcopum  impunè 
detre&afli , û idem  tôt  alii  Collegæ  tui  præflite- 
runt  , fi  præfertim  Epifcopus  Rhédonenfis  non 
folum  recufavit  novum  Epifcopum  Corofopi-^ 
tenfem  inflituere , ,fed  etiam  do£â  gravique 
eraîione  demonftrare  fufcepit  novitatem  hujuf* 
modi  à veteri  difciplinâ  abhorrere , quæ  ante 
Concordaîa  vigebat  ; fi  prœtereà  omnes  ferè 
Epifcopi  ahfrinendum  efTe  putarunt  magna  animi 
conftantiâ  ciim  à jurejurando  præftando  , tùm  à 
nova  Conftitutione  exequendâ  in  iis  partibus, 
quæ  ad  autoritatem  eccléfiafticam  pertinent  , 
liquido  patet  longé  eam  necefîitatem  abeffe,  quæ 
mine  tibi  videtur  imminfcrç , & quæ  etiamfi 
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maximè  adeffet , liberare  neminem  poffet  ab  iî* 
munenim  vinculis  , quibus  quifque  ergà  Deum , 

& ergà  Eccleliam  obftringitur,  im&  deberent 
animi  in  hujufmodi  præftando  ofl'icio  majori 
conftantiâ  retineri , feque  promptos , ac  paratos 
exhibere  , ilvè  ad  fubeundam  exilii  pœnam,  fivè 
ad  alias  hujus  fœculi  ærumnas  perferendas. 

Quis  enim  non  videat  Conftitutionem  Natio- 
nalem , dùm  libertatem  relinquit  homini  , ea 
quæ  velit  cogitandi , & fcribendi  de  rebus  ad 
Religionem  fpe&antibus,  præfa&è  cum  Religione 
ipfâ  pugnare  ; diim  vero  tôt  alias  novitates  in- 
ducit , funditus  evertere  au&oritatem  Ecclefiæ , 
ejufque  ferè  omnia  jura  peffumdare.  Tuum  erat 
hifce  refiftere  erroribus , fequique  exemplum 
Collegarum  tuorum  ; nam  veritas  , quæ  non 
defenditur , opprimitur  ; & erranti  confentit , 
qui  ad  refecanda  , quæ  corrigi  debent , non 
occurrit  (i)  , & ipfe  S.  Félix  III  docet , quod 
negligens  deturbare  perverfos , nihil  agit  aliud , 
quam  eos  fovere  ; nec  caret  fufpicione  Socic- 
tatis  occulta  , qui  evidenter  facinori  définit 
obviare  (2). 

Quæ  ciim  ità  fint , tantiim  abeft  ut  hæc  tem- 

(1)  Epift.  S.  Tho.  Cantaurienf.  ad  cant.  Provinci* 
Êpifcopos , in  colleâ.  Harduin.  tom.  6?  part.  1 , p.  1388. 

(2)  Epift.  S.  Felic.  ad  Acacium  Conftantinopolitan.  > 
in  eâdem  colle&ion.  tom.  2 1 pag.  812  & feq. 
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porum  conditio  referri  pofiit  ad  eum  Auguftini  , 
quo  tu  uteris,  locum,  ut  contra  referendus  fit 
ad  eam  ætatem , quæ  tôt  Eccle.fiæ  Epifcopi  tk 
Pontifices  protulit  animo  comparâtes  ad  quæ- 
cumque  mala  potius  fubeunda,  ac  toîeranda,  quam 
qiiklquam , five  de.  (uq  jure  cederent \ five  Dei , 
Ecclefiæque  caufam  -defererent , quemadmodum 
Çollegæ  tui  benè  multi  ad  Religionis  decus 
aipplificandum  non  verbis  înodo’tellati  funt  lu- 
culentiiîimis , fed  vulgatis  etiam  egregiis  monu- 
jnentis  declararunt  , dignis  fané,  quæ  ætêrnl 
memGriâ  recolantur. 

Speramus  nos  quidem  fore  ut  tu  nofiris  hifce 
inonitis  ad  debitam  dociiitatem  tüum  referas 
animuxn , non  Eoliim  à quâcumque  aliâ  novitatê 
longlfîimè  te  renxovens , fed  muneri  tuo , cid 
hadenùs  defuifii , plané  fatisfaciens  utque  àliis 
Ëpifcopis  in  unum  confentientibus  adjunéLUS  huic 
adhæreas  Apofiolicæ  Sedi,  in  quâ',Magifterium  efi 
veritatis  , & centrum  unitatis.  Hâc  enim  ratione 
fiet,  ut  fchifmaîis,  aîque  errons,  quæcumque 
evitetur  ac  toilatur  occafio.Demquè  fichabeto.  Si 
Rex , religiofiffimi  animi  Princeps  , fi  Parochi* 
fi  inclyîa  Natio  univerfa  unam  vêrilatis  vocem 
^xaudient , quæ  à nobis  , tamquam  à communi 
bmnium  parente  prodibit,  quamquë  Epifcopi  fup 
càpiti  conjunôi , ac  devinéli  défendent,  ad  con- 
> dendum  plané  inducimur  illud  fuçcefiuruni , 
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ut  divinâ  ope  accedente,  quam  non  intermiiïîs 
precibus  Eagitamus,  omnes  fe  ab  erroribus  vin- 
dicent  , qui  per  infidias  ignaris  obtruduntur  , 
omnefque  adverfariorum  deprehendantur  ac  in 
irritum  revolvantur  molitiones.  Hi  enim  dum 
Religionis  reformationem  prætexunî  , nihil  aliud 
agunt , quam  ut  Catholicæ  Religionis  , quam  pa- 
tres veflri  coluerunt , fundamenta  fubvertant. 

Quod  jam  fuperelt , te  majorem  in  modum 
îterum  , atque  iterum  hortamur  3 rogamus , atque 
obteftamur,  ut  à re£lâ  nufquam  defle&ens  via  , 
facris  Catholicæ  EccleEæ  regulis  conftanter  in- 
fiftas  ? maximeque  Epifcopali  pedtore  , prout  de- 
bes , contendas  , quantum  in  te  eft  3 ut  omnis 
obRruatur  novitati?  fchifmati,  atque  errori  adi- 
tus , utque  hoc  periculofdîimo  tempore  duci  te 
unicè  regique  Enas  à divino  ConElii , fortitudi- 
nis , fidei , ac  patientiæ  fpiritu.  Ac  demum  ut 
majora  animo  tuo  incitamenta  adjungamus  Apof- 
tolicam  benedi&ionem  tibi  , dile&e  Eli  nofler, 
gregique  tuæ  curæ,  vigilantiæ,  fidei  concredito 
peramanter  impertimur.  Datum  Romæ  die  23 
Februarii  1791,  Pontificatus  noEri  anno  decimo 
feptimo. 
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Se  trouve  au  Bureau  de  l’Ami  du  Roi  3 rue 
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